LE MONT SAINT-HILAIRE:
UN SITE DE RENOMMÉE MONDIALE
Le mont Saint-Hilaire est l’un des sites les plus prolifiques au monde par la diversité de ses minéraux. Plus de 340 espèces minérales différentes y ont été identifiées jusqu’ici, surpassant de loin tout autre site canadien. Très peu d’endroits au monde offrent une diversité comparable. Autre fait remarquable, 47 minéraux jusqu’alors inconnus de la science ont été découverts jusqu’ici au mont Saint-Hilaire. Cette liste continue de s’allonger au fil des travaux des minéralogistes professionels et amateurs.

Comment une seule carrière couvrant à peine 13.5 hectares, a-t-elle pu livrer de telles richesses? La réponse est complexe mais elle reflète des conditions géologiques et chimiques inusitées.

La carrière est situé dans la suite d’East Hill, un ensemble de roches ignées mis en place au cours d’une de trois phases intrusives principales qui ont créé le  pluton du mont Saint-Hilaire. Cette suite est composée principalement de syénite agpaïtique à néphéline et à sodalite. Une roche est qualifiée d’agpaïtique si sa teneur moléculaire totale en éléments alcalins (Na+K) est supérieure à sa teneur en aluminium. Ce milieu fortement alcalin a favorisé la croissance de minéraux magmatiques sodiques tels la sodalite et l’ægyrine accompagnés de silicates complexes contenant du titane, zirconium, niobium et terres rares. Les magmas agpaïtiques sont typiquement riches en éléments volatils, notamment en dioxide de carbone, eau, chlore et fluor, qui contribuent à la formation de minéraux des groupes des halogénures et carbonates.

Un autre facteur ayant contribué à cette diversité minéralogique est l’assimilation incomplète de roches ignées plus anciennes et de roches sédimentaires encaissantes au cours de la mise en place du pluton. Des réactions dites métasomatiques entre ces fragments (xénolithes) et les fluides magmatiques ont favorisé la formation d’une vaste gamme de minéraux. Ces ensembles distincts sont connus sous les noms de brèches ignées, xénolithes de marbre, xénolithes à sodalite et cornéennes minéralisées.

Des pegmatites marquent le stade tardif de la mise en place de la suite d’East Hill. Leur minéralogie reflète parfois leur altération par des fluides hydrothermaux et des eaux météoriques (i.e. eaux de pluie ou de ruissellement qui se sont infiltrées à la faveur de fractures).

MONT SAINT-HILAIRE:
 A WORLD-CLASS MINERAL LOCALITY

Mont Saint-Hilaire is one of the most prolific mineral localities in the world with a species list exceeding 340. No other locality in Canada, and very few in the world have produced as many.  Remarkably, 47 mineral species new to science have been discovered at Mont Saint-Hilaire. And the list continues to grow as mineralogists conduct further studies.

Why has a single a single quarry at Mont Saint-Hilaire with a surface area of only 13.5 hectares produced such a mineral diversity? The answer lies in its unique geological and chemical environment.

The quarry is located in the East Hill suite of igneous rocks, one of three intrusive phases of the Mont Saint-Hilaire pluton. This suite consists primarily of agpaitic nepheline and sodalite syenites. A rock is considered agpaitic when the molecular ratio of its total alkali element content to its aluminum content is higher than one: (Na + K)/Al > 1. Mineralogically, this translates into a highly alkaline environment characterized by the presence of sodium-rich primary minerals such as sodalite and ægirine, and complex silicates containing titanium, zirconium, niobium and rare-earth elements. Agpaitic rocks also tend to be enriched in volatiles such as carbon dioxide, water, chlorine and fluorine, which give rise to unusual carbonate and halide minerals.

Adding to the mineralogical complexity, is the fact that during the emplacement of the East Hill suite, fragments and large blocks of the older intrusive rocks in the Mont Saint-Hilaire pluton, and of the surrounding sedimentary rocks were incorporated into the magma. Metasomatic reactions between these inclusions and magmatic fluids resulted in a host of micro-environments each with its own distinct mineral assemblage. These environments include igneous breccias, marble xenoliths, sodalite xenoliths, and mineralized hornfels.

The final stages of emplacement of the East Hill suite are marked by the formation of pegmatites, and their subsequent alteration by hydrothermal fluids and meteoric water. 

